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  Le peuple demande un roi


  Lorsque Samuel devint vieux, il établit ses fils juges en Israël. Son fils aîné s’appelait Joël et son cadet Abia. Mais ses fils ne suivaient pas son exemple: ils étaient attirés par l’argent, acceptaient toutes sortes de cadeaux et ils supprimèrent de nombreuses lois. Samuel était un homme bon et doux, qui aimait Dieu et qui suivait un mode de vie simple et honnête. Ainsi, le peuple refusa que l’un ou l’autre de ses fils ne lui succède s’il venait à mourir.


  C’est pourquoi, les anciens d’Israël demandèrent à Samuel qu’il leur choisisse un roi, comme cela se faisait partout ailleurs. Samuel était fort inquiet et ne savait que faire. Dieu était le seul vrai guide et Samuel lui demanda conseil dans la prière.


  Dieu lui dit:


  «Donne satisfaction au peuple, écoute-le mais donne-lui un solennel avertissement en lui faisant connaître la charte du roi qui régnera sur lui».


  Samuel convoqua le peuple et l’avertit: «Un roi a un rôle bien différent de celui d’un juge et grand prêtre protecteur de l’Arche. Un roi pense surtout au pouvoir et à agrandir son pays: il prendra vos fils pour qu’ils se battent dans ses armées, il vous obligera à cultiver la terre pour lui et prendra le meilleur de vos récoltes.


  Vous serez bientôt ses esclaves!» Mais le peuple n’écoutait pas et s’entêtait.


  Lorsque Samuel en informa Dieu.


  Il lui répondit:


  «Fais ce qu’il demande, donne-leur un roi».


  Un jour, Samuel rencontra un homme beau et fort qui s’appelait Saül. Saül fut choisi comme roi pour le peuple juif. Selon la tradition, Samuel donna l’onction sacrée en lui versant de l’huile sur la tête: cela signifiait qu’il avait été choisi par Dieu. Au début, Saül fut un bon roi, aimé de son peuple.


  Il remporta de nombreuses batailles, mais il devint fier et égoïste. Il pensait bien plus à lui et à son pouvoir qu’à Dieu et au bien-être des habitants.


  Le peuple fut déçu et regretta le passé.
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  David, le jeune berger


  Voyant que le cœur de Saül avait changé, Dieu dit à Samuel qu’il était temps de trouver un nouveau roi. Dieu lui demanda de se rendre à Bethléem, chez un homme appellé Jessé, afin de choisir un de ses fils pour succéder à Saül. Quand il arriva, il demanda à Jessé et à ses fils d’assister à un sacrifice en l’honneur de Dieu. Samuel s’adressa à chacun de ses fils. Il appela en premier le plus grand et le plus fort, certain que c’était lui qui allait être choisi comme futur roi mais


  Dieu lui dit:


  «N’attache pas tant d’importance à son apparence extérieure et à sa grande taille. Ce n’est pas lui que j’ai choisi.


  Dieu n’a pas le même regard que les hommes!


  L’être humain voit l’apparence mais Dieu voit le cœur.»


  Samuel fit passer ainsi devant lui les sept fils, tour à tour, mais finalement, aucun ne fut choisi par Dieu. Samuel était fort ennuyé.


  À chaque fois, il se disait:


  «Ce beau et grand jeune homme doit être celui qui sera élu». Mais, à chaque fois, Dieu réfutait le candidat. Samuel demanda alors à Jessé s’il avait d’autres fils. Jessé, fort surpris, lui répondit qu’il y avait encore le plus jeune, mais que ce n’était qu’un enfant! David était en train de garder les moutons avec beaucoup de courage et de tendresse. Il n’hésitait pas à prendre les agneaux dans ses bras et à les protéger du danger. Il aimait prier et respectait Dieu dans le silence. Samuel demanda à Jessé d’aller chercher David.


  Quand David arriva, Dieu s’adressa à Samuel:


  «C’est lui! Donne-lui l’onction».


  Les sept autres frères furent fort étonnés que leur petit frère fût choisi pour être le futur roi du peuple de Dieu, mais ils durent s’y résoudre.


  «Ce qui compte, ce n’est pas l’aspect extérieur de l’être humain, dit Dieu, mais ce qui se trouve à l’intérieur.»
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  L’onction de David


  Samuel bénit David, entouré de ses frères, en lui versant de l’huile sainte sur la tête avec la corne d’abondance. Dès cet instant, l’esprit du Seigneur prit possession du plus jeune des fils de Jessé. En effet, David continua de surveiller les brebis de son père mais sentait que, à tout moment, Dieu était avec lui.


  Chaque jour, il grandissait en sagesse et en puissance. Il devait être habile et fort pour éloigner les bêtes sauvages qui attaquaient souvent le troupeau.


  Il apprit à se servir d’un lance-pierre pour faire fuir les ours et les lions.


  Il devint très vite adroit et précis dans le maniement de la fronde.


  Pour passer le temps, il s’entraînait aussi à la harpe, à la cithare et à d’autres instruments mélodieux. Il acquit rapidement beaucoup de talent et de finesse.


  Bientôt, tout le pays sut qu’il jouait à merveille.


  Pendant ce temps, Samuel s’éloigna de Saül et cessa de lui rendre visite dans son palais. Le roi Saül se sentait abandonné de Dieu et devint sombre et tourmenté par un esprit mauvais.
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  David au palais


  Un serviteur de Saül lui proposa de faire venir un jeune musicien afin de l’apaiser. On alla alors chercher David pour qu’il exerce ses talents auprès du roi.


  Dès que David pinça sa harpe, sa musique soulageale cœur de Saül. Le roi l’engagea sur le champ. C’est alors que la nouvelle se répandit: les Philistins avaient établi leur camp sur l’un des versants de la vallée du Térébinthe. Seul un petit ruisseau les séparait de l’armée israëlite, installée sur l’autre rive. Les Philistins étaient nombreux et avaient dans leurs rangs un homme terrible, un champion redoutable du nom de Goliath. Il mesurait près de trois mètres de haut et était plus puissant qu’un bœuf, musclé et fort. Il montrait sa force et se moquait sans cesse des Israëlites: «Où est le champion d’Israël? Qui osera se battre contre moi?» criait-il.


  «Envoyez-le-moi! S’il me tue, nous deviendrons vos esclaves pour toujours. Si je le tue, c’est vous qui serez nos esclaves.»


  Mais personne, dans le peuple et l’armée des Israëlites, n’osait affronter Goliath. Chacun savait qu’il n’avait aucune chance face à un tel monstre. Trois des frères de David servaient dans l’armée de Saül. Un jour, tandis qu’il leur apportait du pain et du fromage, David entendit les menaces de Goliath résonner dans la vallée.


  «Qui est-il pour oser défier l’armée du Dieu vivant se dit-il, moi, je vais aller me battre contre lui.»


  Quand David en parla à ses frères, à Saül et à l’armée, tous le regardèrent et rirent de lui, pensant qu’il était bien trop petit et encore bien trop jeune pour se battre contre un géant pareil.
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  David et Goliath


  Les jours passèrent, et Goliath hurlait toujours, de plus en plus fort, et tapait des pieds jusqu’à faire trembler le sol.


  «Alors, qui va oser se battre avec moi? Auriez-vous peur de moi?»


  David, de son côté, insistait toujours plus auprès de Saül afin qu’il le laisse se mesurer à ce terrible soldat. «Je me suis battu avec les ours et les lions pour défendre les brebis de mon père, argumentait David. Dieu m’a protégé et il continuera.»


  Saül se disait qu’il ne pouvait pas envoyer un enfant se battre alors qu’aucun de ses soldats, ni même lui-même, n’osait affronter le colosse. Ce serait une honte. Mais, finalement, Saül finit par accepter. Il donna à David sa propre armure et son épée. Mais l’armure était si grande et si lourde que David ne pouvait plus bouger. Alors, il retira l’armure, déposa toutes ses armes et prit sa fronde.


  Il ramassa cinq cailloux bien lisses dans le torrent et s’avança au-devant du géant. Lorsque Goliath le vit s’approcher, il éclata de rire: «C’est lui votre champion? Bande de lâches et de peureux! Vous envoyez un enfant me défier, moi et ma toute puissance!» Il hurlait de plaisir et de joie, certain de remporter la victoire haut la main. De son côté, David l’avertit: «Je viens à ta rencontre au nom du Dieu d’Israël. Il te livrera entre mes mains.» Il prononça ces paroles avec courage et sang-froid. Puis, il sortit une pierre de son petit sac, la mit dans sa fronde et visa.


  La pierre fendit l’air en direction de Goliath et le toucha au milieu du front d’un coup sec. Le choc fut si violent qu’il lui brisa le crâne. Le géant s’écroula lourdement, face contre terre. Il était mort sur le coup.


  Les Israëlites chantèrent la victoire et rendirent grâce à Dieu et à David, pour son audace, sa foi et sa volonté.


  Quand les Philistins virent leur héros frappé à mort, ils prirent la fuite dans les montagnes. Les Israëlites les poursuivirent et s’emparèrent de leur pays.
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  L’arrivée à Jérusalem


  La victoire de David rendit Saül jaloux. Tout le monde n’avait d’yeux que pour David, le courageux et le sage.


  Un jour, alors que David jouait de la cithare pour lui, Saül brandit sa lance et lui dit: «Je vais te clouer au mur!» mais David l’évita par deux fois. Saül prit peur et se dit qu’il valait peut-être mieux l’envoyer à la guerre. Il le nomma donc général et chef des armées, le plaçant en première ligne des combats. Mais toutes les expéditions de David furent couronnées de succès car Dieu était avec lui. Voyant que tout lui réussissait si bien, Saül eut encore plus peur de lui.


  De plus, tout le monde en Israël et en terre de Juda appréciait David, car il était
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  La construction du Temple
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